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Chronique Politique.

Le Moniteur annonce que les membres de la

Conférence de Londres , dans la séance de sa-

medi dernier, se sont préoccupés de prolonger

la suspension des hostilités, qui doil expirer le

 12 juin.
Les plénipotentiaires ont dû prendre les ins-

I iruclions de leurs gouvernements pour pou-

voir/Jeudi prochain , adopter à ce sujet une

décision que réclame l'humanité.
Nous ne douions pas non plus que la diplo-

matie n'ait élé Irès-émue des nouvelles qui ar-

rivent du Julland et Ces rigueurs infligées par

l'armée prussienne aux malheureux Danois du

continent.

Le grand duc d'Oldenbourg a renoncé à ses

prétentions au trône du Sleswig-Holstein.

On nous mande de Copenhague qu'il serait

question d'obtenir du gouvernement danois l'é-

vacuation de l'île d'Àlsen et des autres îles du
Sleswig pour compenser l'évacuation du Jul-

land par les Austro-Prussiens.
On nous assure que le gouvernement danois

oe souscrira , à aucun prix , à celle condition.

On nous transmet de Copenhague un autre

bruil que nous enregistrons sous toutes réser-

ves comme le précédent.

On parle d'un armistice de trois mois durant

lequel le Julland et le Sleswig, évacués par les

troupes allemandes , seraient occupés parles

forces d'une des puissances neutres.

Le secret des dernières délibérations de la

conférence de Londres commence à transpi-

rer. C'est bien dans une assemblée de diplo-

mates qu'on peut dire que les murs ont des

oreilles. Ils entendent et la presse parle. S'il

faul en croire le Morning • Herald , les plénipo-

tentiaires d'Autriche et de Prusse ont de-

mandé « la cession absolue du Holslein , du

» Lauenbourg el du Schleswig. » Antérieure-

ment, on avait annoncé que les représentants

des cours-de Vienne et de Berlin el celui de la

Diète germanique réclameraient l'autonomie

des duchés sous le sceptre du duc d'Augus-

tenbourg. 11 est permis de voir dans les ren-

seignements du Morning-Herald la confirma-

tion de ces données. La Prusse aurait renoncé

à toute pensée d'annexion au moment môme

où la cour d'Autriche songeait à contrecarrer

les plans probables du roi Guillaume. D'après

nos informations particulières, le 18 , le cabi-

net de Vienne cherchait toujours à faire ac-

cepter le plan impossible d'une entrée du Da-

nemark avec toutes ses possessions dans la

Confédéralion germanique , afin de prévenir

les annexions qu'on rêvait , disait-on , à Ber-

lin. Ce qui n'empêchait pas le gouvernement

de l'empereur François-Joseph d'êlre prêt à

accepter, le 19, le projet russe tendant à in-

corporer le Nord du Schleswig au Danemark,

et à conserver au roi Christian le Sud du

Schleswig el le Holslein par l'expédient de l'u-

nion personnelle.
Le comte de Rechberg se montrait encore

disposé , le 20 , à respecter l'intégrité du Da-

nemark.
Le même jour , on reçut à Vienne des avi»

de Londres portant que la reine refusait déci-

dément à ses conseillers le consentement né-

cessaire pour entreprendre une guerre contre

l'Allemagne , et qu'en face de l'obstination de

la souveraine des trois royaumes , les lords

Palmerston et John Russell songeaient enfin à

faire des concessions au préjudice du Dane-

mark.
Le lendemain, 21 mai, une dépêche de

Berlin arrivait dans la capitale autrichienne.

Celle dépêche démentait les bruits d'annexion

tant de fois accrédités en Allemagne , et an-

nonçait l'intention de la France ds proposer la

séparation des duchés d'avec le Danemark , et

le partage du Schleswig « sur la base des na-

tionalités. »
Les idées de M. de llechberg changèrent

alors subitement , et il prit la résolution de

soutenir la candidature du duc d'Augusten-

bourg. (Phare de la Loire).

Copenhague, 31 mai. — On lit dans le

Fœdreliandet :

Il est très-improbable que le Danemark pro-

longe la suspension des hostilités si les bases

de paix ne sont pas fixées.

Le Constitutionnel publie un article de M.

Paulin Limayrac , disant que le prince Couza

s'est mis en dehors de la lettre de la conven-

tion, mais qu'il est facile de comprendre dans

quelle nécessité il se trouvait placé.

Il va faire régulariser par les puissances les

faits accomplis.

C'est surtout dans l'Orient si ébranlé, ajoute

le Constitutionnel, que l'on est autorisé à

compter sur la sagesse de toutes les puissan-

ces , afin d'épuiser tous les moyens de conci-

liation , et de ne pas allumer légèrement un

incendie que l'on aurait tant de peine à

éteindre.

A la chambre des députés de Turin, M.

Minghelli annonce que 200 millions de l'em-

prunt ont été émis à des conditions qui, il l'es-

père, seront trouvées avantageuses.

On lit dans le Moniteur de Y Algérie:

Les dernières dépêches, venues d'Oran , an-

noncent que Si Lazereg , le chef du mouvement

chez les Fliltas, s'est rendu successivement

chez les Beni-Massen , les Keraïch , les Hallouya

et les Malmata , du cercle d'Ammi-Moussa.

Obéissant à ses conseils, les Malmata ont

voulu assassiner leur caïd qui a pu gagner

seul Ammi-Moussa , mais son kalifa et ses mo-

khazenis ont élé tués.

Le 21 mai, Si Lazereg était à Sidi-Marouf,

entre les Hallouya et les Keraïch ; de ce point ,

il s'est porté sur le caravansérail de Rahsuïa où

huit cavaliers de la remonte et une vingtaine

d'indigènes se sont héroïquement défendus.

Ce n'est qu'en incendiant une meule de foin

près du caravansérail , et dont la fumée a aveu-

glé et étouffé les défenseurs, que l'ennemi a pu

triompher de la résistance.

Les insurgés ont perdu dans l'attaque du ca-

ravansérail 45 hommes et ont eu environ 65

blessés.

Des troupes venues de France débarquent au-

jourd'hui à Mostaganem, où va s'organiser une

colonne destinée à opérer chez les Fliltas.

Les avis d'Algérie portent que divers petits

engagements ont eu lieu. Le général Deligny a

refoulé dans le Sud-Est les tribus insurgées.

J.

OTTO GARTNER
(Suite.)

Lorsque celui-ci eut réussi effectivement à me tirer

de ma léthargie, à force de me secouer le bras, je

ne levai en trébuchant et pris la route du bureau.

Ha démarche ressemblait à celle d'un homme ivre;

je pouvais à peine recueillir mes idées: certes, je

n'avais guère la mine d'un homme qui marche à un

triomphe. Cependant le grand air me ranima un peu.

Lorsque j'arrivai au bureau, tousles employés, contre

l'ordinaire, étaient déjà à leurs places. Je vis bien à

l'air narquois de ces messieurs et à la gaieté provo-

tante de M. Gustave qu'on se faisait une féte de mon

humiliation présumée. Je n'y pris pas garde en ap-

parence , et me hâtai d'écrire au bas des pages du

carnet jaune les totaux définitif:.; puis j'allai porter

le livre au caissier. J'avais cru que je serais obligé

d'effacer les chiffres qui m'avaient servi de vérifica-

uon, deux jours avant, mais celte peine me fut

épargnée , ils avaient été effacés , selon toute proba-

bilité par la main qui les avait écrits.

A peine étais- je de retour à ma place, que HH.

Gustave Moraud et Cordier quittaient la leur pour

entourer le caissier. Celui-ci prit un autre livre, celui

sans doute où se trouvaient les comptes de fin de

mois et vérifia rapidement. Pour un instant l'envie

de dormir m'avait quitté ; j'étais tout yeux et tout

oreilles; je fixais le groupe formé par les employés ,

j'entendais quelques unes de leurs exclamations, bien

qu'ils les fissent à voix basse.

— Encore exact ! disait M. Gustave.

- — Ma foi oui, encore, répondait le caissier.

— ,Eh bien , c'est bon pour le commencement ,

mais nous allons voir le milieu et la fin. Colombct !

Colombet ! il doit y avoir une erreur ici '• voyez sur

votre livre, il y a 753,491,16, et sur le carnet jaune

135,491,16.

— Mais non, monsieur Gustave , vous vous trom-

pez , il y a dans les deux endroits 733,491,16.

—- Comment! ce chiffre-là n'est pas un 1 ?

— Non , c'est un 7 ; voyez le report à la page sui-

vante, il y a bien 733,191,16.

— Alors notre Allemand ne sait pas faire les chif-

fres; ce 7 là ressemble terriblement à un i.
— Hé ! hé ! peut-être ne sait-il pas faire les chif-

fres, mais je commence à croire qu'il sait faire les j

additions.

La vérification continua encore pendant un quart-

d'heure. M. Gustave était devenu silencieux et affec-

tait un air distrait. Tout-à-coup , une idée sembla

lui passer par la tiu.

— Dites donc , Colombet , vous n'avez pas besoin

de moi ici ? j'ai promis à Jules Miron de monter son

nouveau cheval alezan, j'y cours.

— Allez donc, monsieur Gustave, et bien du

plaisir !

— Merci, dit le jeune écuyer ; puis il tourna les

talons, prit son chapeau et gagna la porte en sifflant

une fanfare.

— 11 siffle un air de chasse, observa le caissier,

il ferait mieux de battre la retraite sur son cha-

en outre mon travail et une partie de celui de cet

écervelé à faire ?

— Une partie de son travail? elle est belle cette

partie ! Noblot fait les trois quarts et demi , et vous

parlez du taile ! vous voyou double, niun cher.

peau.

— C'est égal , répondit l'autre scribe , je rnv

pas fâché tout de même que ce chien de
 s0lt

fait; j'en avais la chair de poule , lors*-** I
e
 P

ensai?

qu'il allait me retomber sur le dos/

— Bah ! vous avez le dos bo*< mon cher Cordier,

et puis , voilà-vingt ans tfte vous faites des adi-

tions, il n'y avait pas kîfde quoi effrayer un homue

comme vous.
— Oui dà ! vous en parlez & votre aise ; n'ai-je pas

— Ah ! Noblot ! Noblot ! mettons qu'il fait tout, je

veux bien, et il ne voit pas double, lui; pour ça

c'est sûr, ha ! ha l ha I

Satisfait apparemment de cette fine plaisanterie ,

M. Cordier retourna à sa place, laissant le caissier

terminer seul la vérification.

Quelques instants après, celui-ci vint à moi, le

carnet jaune àJ<rifiaîn.

.-^fonsieur Gartner, me dit-il, vos additions sont

>*nnes , excepté les cinq ou six dernières qui four-

f millent de fautes, et de fautes si grossières, -v
n'y comprends rien. prendre ,

— Cela est cependant IK> uormant à moitié,

lui répondis-je , ifl
 cst

 permis de se tromper à la fin

-US» travail; néanmoins j. vous prie de re-

^ f P î c met et de rectifier ces erreurs.

câblé de fatigue
et hors d'état de travailler aujour-

^^mUez attendre, demain.



Les colonels Lapasset et Rose attaqueront

l'ennemi à Ammy-Moussa.

La tranquillité continue dans la province

de Conslanline.

Le Moniteur publie le résumé suivant des

opérations militaires au Mexique pendant le

mois d'avril :

Le colonel Dupin, arrivé à Tampico le 4 avril

avec son inlrépide détachement de volontaires,

dont l'effeclif total s'élève à 572 hommes dont

170 de cavalerie, a fait une expédition sur la

rive droite du Panico, dans l'Etat de Vera-Cruz,

afin de dégager le commandant Llorenle, qui,

depuis plusieurs jours , soutenait dans Tcma-

pnche , avec 500 Indiens , un siège rigoureux

contre 1.200 hommes environ.

Le colonel Dupin , parti le 11 de Tampico

avec 350 hommes, a rencontré l'ennemi le 18

au malin à San Antonio , à quatorze lieues de

Tuxpan. Apres un combat de plus de trois heu-

res , les troupes françaises ont pénétré à San

Antonio, sabréel dispersé les bandes ennemies,

en s'emparant de toute leur artillerie, de leurs

munitions et de leurs bagages.

Celle action d'éclat a produit une grande

impression dans tous le pays.

La résistance va se décomposant chaque

jour; les débris de l'armée juarisle de plus en

plus disséminés n'engagent plus de lutte sé-

rieuse. Les éléments dont ils étaient formés

d'abord appartenaient à des fractions de diffé-

rentes armes, le plus souvent avec du canon ;

aujourd'hui nos troupes n'ont déjà plus affaire,

le plus souvent , qu'à des bandes sans organi-

sation , sans discipline, presque sans chefs , à

des sortes de coupeurs de bourses que la pré-

sence du moindre détachement met en fuite.

Le 11 avril, le commandant Roussel de

Coucy , à la lôle de 150 hommes du 1" batail-

lon de chasseurs à pied el de quelques cava-

liers mexicains, rencontre près de Coscollan

la bande Landoval , forle de 500 cavaliers el

de 100 fantassins; il fait sonner la charge,

mais l'ennemi stupéfait n'ose l'attendre, el

s'enfuil aux premiers coups de fusil , laissant

sur le terrain 15 hommes tués ou blessés. Les

populations enthousiastes accueillirent nos sol-

dats aux cris de : Vive la France ! vive l'inter-

vention !

Le 12 avril, le commandant Gautrelet, du 2 e

de zouaves, apprend que 150 guérilleros sont

à Trujillo, à huit lieues de Fresnillo, centre

de son commandement. Il part avec 15 chas-

seurs d'Afrique, quelques cavaliers alliés et

100 zouaves portés sur des voitures , el au pc-

lil jour il surprend l'ennemi , qui laisse entre

nos mains 50 hommes tués , 70 chevaux , des

armes et des munitions.

A San Luis de Potosi , le lieutenant colonel

mexicain Oria allaque 200 cavaliers et 500 fan-

tassins juarisles , les met en fuite et s'empare

de Valle del Muiz.

— Ceci n'est pas régulier, monsieur Gartner , ce-

pendant, pour une fois , je veux bien consentir à ce

que vous demandez. Mais alors, si vous ne travaillez

pas, que prétendez-vous faire ?

— Je désire m'en aller prendre un peu de repos

riiez moi.

— Oh .' pour cela , impossible , de toute impossibi-

lité ; je suis responsable vis-à-vis du patron , vous

comprenez...

— Non, je ne comprends pas; puisque M. Gus-

tave Moraud quitte le bureau pour essayer un cheval,

il me semble que je pourrais bien le quitter aussi ,

moi, pour me reposer.

— Encore une fois , je ne puis vous y autoriser ,

monsieur Gartner ; si vous quittez le but°au, je

serai obligé d'en faire mon rapport à M. Duclos.

— Eh bien ! soit, je resterai ici, mais je ne tra-

cerai pas. #

— A votre gré j toutefois, si on me demande ce

quo vou* avez fait , je répondrai que vous avez refusé

de travailler. 1

Ce disant , M. Colombet me laissa libr^uV-wiflé-

cbirau parti que je devais prendre ; mais je n'hésitai

[•s une minute: posant mes bras croisés sur mon pu-

pitre , j'y appuyai la téte et je m'endormis profon-

Le Moniteur publie la statistique suivante

concernant les travaux que le Corps-Lég islatif

a accomplis pendant la session qui vient de fi-

nir :

La session législative de 1864 a duré près de

sept mois; ouverte le 5 novembre 1863, elle a

élé prolongée successivement jusqu'au 28 mai.

C'est la plus longue session qui ail eu lieu de-

puis 1852.

Pendant cet espace de temps, le Corps-Lé-

gislalif a eu à examiner 204 projets de lois,

dont 197 ont été adoptés el 7 oui élé reportés à

la session prochaine.

Les plus importants des projets de lois votés

sont ceux relatifs :

A un emprunt de 300 millions ;

Au régime des sucres ;

A l'établissement thermal de Vichy;

A la réhabilitation des notaires, greffiers el

oflie.iers ministériels;

A le caisse des retraites pour la vieillesse ;

Aux coalitions;

A un appel de 100,000 hommes sur la classe

de 1804;

A l'avancement dans l'armée navale;

Aux conseils des prud'hommes ;

Aux logements insalubres;

Au reboisement des montagnes et au gazon-

nement ;

A la fabrication de nouvelles pièces d'ar-

gent ,

A la dispense à accorder aux frères des ren-

gagés el engagés volontaires ;

Aux ouvriers des professions marilimes;

Au règlement définitif du budget de 1801 ;

Aux budgets ordinaire et extraordinaire

de 18G5;

Aux suppléments de crédits de 18G5;

Aux suppléments de crédits de 1864.

Les sept projets reportés à la session pro-

chaine concernent :

L'enseignement secondaire spécial ;

L'établissement des forges, fourneaux et

usines ;

Les associations syndicales;

Les conseils de préfecture ;

Une convention entre l'Etat et la Compagnie

du chemin de fer du nord ;

Le règlement du budget de 18G2;

L'enregistrement.

27 projets de loi d'intérêt général ont été

soumis à la formalité du comité secret ;

14 comités ont élé consacrés à celle discus-

sion^

Sauf quelques exceptions relatives aux pro-

jets de lois concernant les finances, chaque

projet a été soumis à une commission spéciale.

Le nombre des commissions nommées en 1864

s'élève en tout à 19i). Ces commissions ont eu

de nombreuses résilions. La commission des

sucres en a eu 26; la commission des coalit ions,

20; la commission du budget, 49.

dément.

Je n'aurais pu dire depuis combien de temps j'é-

tais dans cette posture incommode, et qui me pa-

raissait pourtant la plus délicieuse du monde , lors-

que je me sentis vivement tiré par le pan de mon

habit . je relevai lt\ telo en mo frottant les yCUX ,

puis je cherchai à recueillir mes esprits et à me ren-

dre compte du lieu où je pouvais être; enfin, je vis.

à côté de moi M. Cordier qui me secouait , et devant

moi M. Duclos, l'œil sévère et l'air étonné.

— Suivez-moi dans ma chambre, monsieur Gart-'

ncr, me dit-il.

Je le suivis en m'aiïermissant de mon mieux sur

mes jambes. J'éprouvais une grande appréhension de

ce nui allait arriver, mais dans tous les cas, j'étais

bien résolu à me taire sur le traitement qu'on m'a-

vait fait subir depuis six jours. Instruit par une pre-

ndre expérience , j'aimais mieux passer pour un pa-

re>seu/ aux yeux de M. Duclos que d'accuser une

seconde fou \es cmplo ycs.

M. Duclos n cvait plus la goutte ; au lieu de s'as-

seoir, il s'appuya it(jos contre la cheminée et me Ot

signe de rester debout t. ( face de lui.

— Voyons, monsieur Gartner, me dit-il, nous

stmmes seuls, vous plairait-il de m'expliquer pour-

Les dépulés ont largement exercé leur droit

d'initiative en présentant 451 fois des amende-

ments, soit individuellement , soit collective-

ment.

Les séances publiques ont été au nombre de

95 ; elles ont élé consacrées à la présentation,

à l'examen et au vole des lois, ainsi qu'à la

discussion et au vole de l'Adresse et, à la véri-

fication des pouvoirs.

Pour les articles non signés : P. GODET.

g—LM— "

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur du 51 mai :

Une dépèche officielle de Rome annonce que

le pape a repris hier ses réceptions. La santé

du pontife est entièrement rétablie.

— Le conseil d'Elal vient , dil-on , d'être saisi

d'un projet de loi sur la mise en liberté provi-

soire. Il s'agirait d'étendre à tous les prévenus,

en matière crimiuelle aussi bien qu'en matière

correctionnelle, le. bénéfice de la mise en liberté

sous caution , à charge par le prévenu de se re-

présenter à tous les acles de procédure et pour

l'exécution du jugement. La mise en liberté pro-

visoire pourrait êlre demandée en lout étal de

cause. Le cautionnement, quand il serait exigé,

devrait êlre fourni en espèces, soit par l'in-

culpé , soit par un tiers.

— Il est question de transporter dans la salle

du conseil, à l'hôtel des Invalides, les armes

et insignes, de Napoléon 1er , qui, depuis plu-

sieurs années ,sc trouvent déposés dans mie des

chapelles de la cryple souterraine, près du tom-

beau du grand capitaine.

Ce changement de local a été commandé d'a-

bord par l'inconvénient qu'offrait la chapelle de

la crypte de ne pas permettre aux nombreux vi-

siteurs d'apercevoir les armes de l'Empereur,

el puis par l'humidité des lieux qui aurait eu

pour résultat, dans un temps donné, d'ame-

ner la détérioration de ces reliques nationales.

Les armes, insignes ou objets divers pré-

cieusement conservés à l'hôtel des Invalides,

cl dont Napoléon s'est servi , se composent de

l'épéeque l'Empereur portail à la bataille d'Ans-

terlitz ; du petit chapeau qu'il avait à la bataille

d'Eylau ; du grand collier de l'ordre de la Lé-

gion-d'Honneur ; du grand cordon el de la pla-

que de grand-officier.

Tous ces objets , avant d'arriver à l'hôtel des

Invalides , ont passé par bien des mains , et il

serait curieux de tracer en quelques mois L'his-

torique de leur pérégrination. Nous nous bor-

nerons, pour aujourd'hui, à rapporter ce qui

concerne le pelil chapeau , devenu légendaire.

Le fameux peintre d'histoire, Gros, avait

élé chargé par Napoléon de faire un tableau

représentant la bataille d'Eylau, et lui fil en-

voyer le chapeau qu'il porlail ce jour-là. Gros ne

le rendit jamais , et après sa mort , il fut vendu

aux enchères publiques et acheté par le doc-

quoi je vous ai trouvé dormant sur votre pupitre

comme un buveur sur une table de cabaret ?

— Mon Dieu! monsieur, tout simplement parce

que j'éprouve depuis ce matin une envie de dormir

irrésistible,

— En vérité ! c'est très-simple, en effet ; mais,

cet étrange besoin de sommeil, d'où vient-il ?

— De ce que j'ai très-peu dormi depuis plusieurs

nuits.

— Encore fort naturel : mais alors , qu'avez- vous

fait pendant ces nuits ?

— Monsieur, permettez-moi de ne pas m'expli-

quer la dessus.

— Ah ! ah ! nous sommes à la fin des réponses.

Jeune homme , vous commencez bien promptement

un triste métier; vous êtes arrivé ici depuis une

semaine , el vous avez déjà passé vos nuits de telle

sorte que vous ne pouvez ni vous tenir éveillé du-

rant le jour , ni me rendre compte de l'emploi de

votre temps. Je n'ai pas , il est vrai , rigoureusement

parlant , ie droit de vous suivre hors du seuil de ma

maison ; je m'abstiendrai donc de vous interroger

davantage; mais je vous eu avais prévenu , je désire

que mes employés tiennent une conduite régulière

et avouable .• la vôtre me donne de légitimes soup-

teur Delacroix pour la somme de 2,047 fr. AN

poque du retour en France des cendres de Sa

poléon , M. Delacroix offrit ce chapeau au goa-

vernement de Louis-Philippe. L'offre fut accep-

tée, et après la cérémonie de la Iranslalioada

cendres il fut déposé à l'hôtel des Invalides.

Chronique Locale.

COURSES DE SAUMUR.

PROGRAMME DE 1864.

Deux jours , 4 el 6 septembre.

i PREMIER JOUR , DIMANCHE 4 SEPTEMBRE.

1° Prix du Conseil général de Maine-el-Loirt:

1,200 fr.,

Pour chevaux enliers el juments , de ô soi

et au-dessus, nés et élevés dans le déparie-

ment de Maine-et-Loire et ayant conservé,]»

qu'à l'instant de la course, leur qualification

de chevaux de l'Ouest. — Poids du règlemeol

de l'Ouest. — Entrée : 20 fr. pour le ileuxième

arrivant. — Distance : 4,000 mètres en m

épreuve.

2° Un objet d'art donné par S. Exe. le minùln

de la Guerre ,

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieule-

nanls, montés sur des chevaux de car

rière.

3° Un objet d'art donné par S. Exc. le minito

de la Guerre ,

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieu:>

nants , montés sur leurs chevaux d'armes.

4° Un objet d'art donné par la ville it

Saumur,

Pour MM. les Sous-Maîtres de mauége.m»

tant des chevaux de carrière.

5° Steeple- chase militaire. — Un objet d'art

d'une valeur de 1,200 fr. et 500 fr. enesptca,

donnés par l'Administration des Hms.-

Course militaire ,

Pour MM. les Officiers en garnison à San

mur, Angers, Tours, Vendôme, Poitiers et

Nantes. — Dislance : 1,500 mètres, avec huit

obstacles à franchir. — Poids à volonté. -J

pourront courir que les chevaux d'armes, nés

et élevés en France , inscrits sur les conlro-

les , el n'étant pas de pur sang. — Un ofa

pourra êlre autorisé par l'autorité mililairti

mouler pour celte course le cheval d'un de ses

camarades. — Quand, par exception, un cht-

val n'est pas moulé par son propriétaire, It

nom de celui-ci et le nom de l'officier qui st

propose de courir doivent toujours êlre men-

tionnés dans l'engagement. — Les engage

menls seront reçus jusqu'à l'avanl-veille de El

course, avanl 4 heures du soir, el se feront

par lettres cachetées cl affranchies, adressées

à M. Vallon , directeur du' Haras de l'Ecole*

cavalerie de Saumur. — La tenue de cour*
!
 sera de rigueur.

çons , et , si je n'étais retenu par la crainte de ta

de la peine à M. Rcnou , qui vous a chaudement rt-

commandé, je vous prierais de chercher emploi ul

leurs.

Ici , M. Duclos fit une pause et me considérai:

tentivement; j'avais les yeux baissés, le rouge me

montait au visage , je mourais d'envie de me discal

per ; cependant je me déterminai à ne le faire ti

toute extrémité , uniquement pour éviter un rerno.

— En effet, continua mon supérieur , vous aveik

figure tirée , les traits abattus , vous avez sensible-

ment maigri depuis huit jours Vraiment je oeé

ce que je dois faire. M. Renou m'a dit tout le fa

imaginable de votre mère , et je me fais un scrupdt

de vous laisser suivre la voie détestable où vous s

paraissez être entré. Le moins que je puisse faire

c'est d'écrire à votre mère.

— Ne le faites pas , monsieur! m'écriai-je, je voos

jure que je n'ai rien fait de répréhensible.

— S'il en est ainsi, pourquoi craignez-vous de»

répondre nettement ?

— Je répondrai si vous l'exigez absolument, et

vous verrez que je ne suis pas coupable ; mais, mon

sieur , je vous en conjure , n'écrivez pas à M

mère.



fi" Steeple-chase (genllcmenriders) . — 2,000 fr.

donnés par la Société des courses et MM. les

Officiers de l'École impériale de cavale-
rie ,

Pour chevaux entiers , hongres et juments ,

de 4 ans et au-dessus, de toute espèce et de

tous pays. — Entrée : 100 fr. , moitié forfait.

- Le forfait devra êlre déclaré avant le 29

août, 7 heures du soir. — La moitié des en-

trées au second. — Poids : 75 kilog. — Tout

cheval ayanl gagné , en un ou plusieurs stee-

ple-chase ou courses de haies, une somme de

5,000 fr. portera 3 kilog" ; de 0,000 fr. et au-

dessus, 5 kilog. Si ces sommes ont été gagnées

en Angleterre , la surcharge sera double. Tout

cheval né en France jouira d'une modération

de poids de 5 kilog. , de 5 kilog. s'il est né et

élevé dans l'Ouest. Tout officier de l'armée

française aura une modération de poids de 3

kilog. et de 5 kilog. s'il n'a jamais gagné un
stecple-chase de 1,000 fr. Tout vainqueur de

5,000 fr. n'aura droit à aucune modération de

poids. — Distance 4,500^ mètres environ," 20

obstacles à franchir. — Cinq engagements ou

pas de course, à moins que les commissaires

n'en décident autrement. — Les engagements

pour celle course seront reçus , par lettres af-

franchies , chez M. Vallon , directeur du Haras

de l'Ecole de cavalerie de Saumur, jusqu'au

1" aoùl 1864 , 7 heures du soir.

LUNDI 5 SEPTEMBRE.

CARROUSEL

De l'Ecole Impériale de Cavalerie.

DEUXIÈME JOUR , MARDI G SEPTEMBRE.

1* Prix de l'arrondissement de l'Ouest accordé

par l'Etat ; 2,000 /h,

Pour chevaux entiers et juments de 3 ans et

au-dessus. — Distance : 2,500 mètres. — Poids

pour l'âge el la position (Arrêté du 8 novembre

1850;. -Enlrée :20fr.

2° Un objet d'art donné par la ville de

Saumur.

Pour MM. les Sous-Officiers, élèves -ins-

tructeurs, moulant leurs chevaux d'armes.
3° Prix de Circonscription : 800 \r. donnés par

la Société des Courses,

Pour chevaux entiers el juments, de 3 ans

el au-dessus , appartenant à l'arrondissement

dp l'Ouest. — Poids pour l'âge el la position

(Conditions de l'arrêté du 8 novembre 1850J. —

Entrée : 20 fr. — Distance : 2,000 mètres en
une épreuve.

'4° Un objet d'art donné par la ville de

' Saumur,

Pour MM. les Sous-Officiers titulaires de

l'Ecole impériale de cavalerie , monlanl leurs

chevaux d'armes.

5° Prix du Chemin de fer. — Steeple-chase

(genllcmen-riders). — 1,000 fr., dont 500 /h

donnés par la Compagnie du chemin de fer

d'Orléans et 500 fr. donnés par la Société des
Courses ,

Pour chevaux entiers , hongres et juments ,

de 4 ans et au-dessus , de toute espèce et de

Ions pays. — Poids commun : 67 kilog 1/2. —

Enlrée : 40 fr. pour le deuxième arrivant. —

Les chevaux nés en Angleterre porteront 2 ki-

log. de surcharge. — Le vainqueur d'une course

de haie ou d'un steeple-chase de 1,000 fr. por-

tera 2 kilog, de surcharge ; de 2,000 fr. , 3 ki-

log. ; de 4,000 fr. , 4 kilog. ; — Le vainqueur

de deux ou plusieurs de ces prix . 5 kilog. —

Les chevaux nés el élevés dans l'Ouest porte-

ront 3 kilog. de moins. — Dislance : 4,100 mè-

tres environ et 15, obstacles à franchir.— Cinq

engagements ou pas de course, à moins que

les commissaires n'en décident autrement. —

Les engagements pour cette course seront re-

çus , par lettres affranchies, chez M. Vallon ,

directeur du Haras de l'Ecole de cavalerie de

Saumur, jusqu'au 1" aoùl , sepl heures du
soir.

C° Steeple-chase (2 e catégorie). — 3,000 fr.

offerts par l'Administration des Haras , et di-

visés en deux prix de 2,000 fr. el les entrées

au premier, 1,000 fr. au second,

Pour chevaux hongres el jumenls de demi-

sang , nés et élevés en France , âgés de 4 à 8

ans inclusivement. — Enlrée : 100 fr. , moitié

forfait. — Le forfait devra être déclaré le 29

août, avant 7 heures du soir. — Poids com-

mun : 4 ans, 73 kilog.; — 5 ans et au-

dessus, 76 kilog. - Dislance: 4,000 mètres

environ el 20 obstacles à franchir. -Le cheval

ayant gagné 20.000 fr. est exclu ; le gagnant

de 15,000 fr. porte 6 kilog. de surcharge; de

7,000 fr. , 4 kilog. ; de 3,000, 2 kilog. - Celle

course sera réglée, pour les conditions, par

l'arrêté ministériel du 2 septembre 1862.—Les

engagements seront reçus jusqu'au 1" août

1864 , avant 4 heures du soir, par lettres af-

franchies et adressées à M. Vallon , directeur

du Haras de l'Ecole de cavalerie de Saumur.

7° Prix de consolation : Objet d'art. — Stee-

ple-chase (genilemen-riders). — Handicap.

Pour lous chevaux , autres que ceux de pur

sang, ayanl couru aux courses de Saumur et

n'ayant pas gagné sur cet hippodrome en 1804.

— Dislance : 2,000 mètres environ el 10 obs-

tacles environ. — Enlrée : 20 fr. au second ,

s'il y a moins de 8 chevaux ; s'il y en a plus ,

moitié seulement au deuxième arrivant. — Les

poids seront affichés au pesage immédiatement

après l'arrivée du prix de 5,000 fr. — La te-

nue de course sera de rigueur.

CONDITIONS GENERALES.

Les engagements devront êlre faits par écrit

et adressés franco à M. Vallon , directeur du

Haras de l'Ecole impériale de cavalerie, le 2

scplembre , avanl-veille des courses, à 4 heu-

res du soir , pour tous les prix , exceplé toute-

— Allons, feit ; néanmoins je n'aime pas ces énig-

mes: vous n'avez pas de secrets d'Etat à me cacher,

je pense; dès lors, pourquoi ne pas parler avec fran-

chise? je ne vous ferai pas de questions impératives,

parce que , je le répète , je ne suis pas un inquisi-

teur; mais votre silence me laisse une très-fâcheuse

impns-ion, tenez-le pour certain.

Oii demeurez- vous présentement? Je me suis in-

formé de l'auberge de Y Ancre d'or, où vous étiez

descendu en arrivant, on m'a appris que c'était la

plus mauvaise taverne de la ville t y étes-vous

encore ?

— Non , monsieur , je loge chez un serrurier , rue

Saint-Pierre.

— C'est bien , vous pouvez vous retirer mainte-

nant. Je vous engage à vous conduire désormais

d'une manière irréprochable ; ce sera le seul moyen

de me faire oublier les soupçons que j'ai conçus

contre vous.

Je sortis de la chambre du receveur sans en de-

mander plus long. Lorsque je traversai les bureaux ,

ils étaient vides ; j'avais donc dormi depuis dix heu-

res du matin jusqu'à quatre heures du soir. Je ne

m'en sentis pas moins disposé à reprendre cette heu-

reuse occupation eu rentrant chez moi. A peine si

j'avais souvenir de ce qui venait de se passer; les

paroles de M. Duclos résonnaient à mon oreille ,

mais comme un écho lointain, je n'en saisissais pas

bien le sens ; elles m'affectaient d'une manière pé-

nible, mais confuse.

Le lendemain, je m'éveillai à temps pour arriver

aux bureaux peu après leur ouverture. Le caissier me

remit le carnet jaune, et, lorsque j'eus rectifié les

dernières additions , me donna quelque autre travail

dont je m'acquittai aisément.

M. Gustave Moraud fit apparition vers midi ; sa

loquacité habituelle me parut tempérée sensiblement

par l'échec de la veille ; au moins me fit-il la grâce

de ne pas s'occuper de moi.

(La suite an prochain numéro.)

La musique de l'Ecole de cavalerie jouera

ce soir , da-ns la carrière du Carrousel , les

morceaux suivants :

1° Grande Marche ,

2° Ninetle (polka) ,

5° Hagdée,

4° Ouverture de Sèmiramide,

5° Galathée,

6° Le Couronnement (valse).

fois pour ceux relativement auxquels l'époque

des engagemenls est spécifiée au programme.

Tout engagement qui ne contiendrait pas le

montant de l'entrée ou du forfait pourra êlre

considéré comme nul.

Sera passible d'une amende de 20 fr. , tout
propriétaire qui n'aura pas désigné les cou-

leurs de son jockey.

Les propiiélaires de chevaux engagés sont

priés de faire connaître leurs adresses dans les

lettres d'engagements.

Ne sont admis à monter dans les courses de

gentlemen que les membres du Jockey-Club,

de l'Ancien-Cercle, du Cercle Agricole, du Cer-

cle Impérial , du Cercle de la rue Royale, du

Cercle de l'Union , du Cercle de Saumur, les

Officiers de l'armée française en activité de ser-

vice, les Officiers des Haras impériaux ou les

personnes admises par le comité des courses,

sur la présentation de deux membres des cer-

cles ci-dessus désignés ou de deux officiers de

l'armée française ou des Haras impériaux.

Saumur, le 16 avril 1864.

LES COMMISSAIRES SPÉCIAUX ,

LÉONMAYAUD. VALLON. V«*E. de BARACÉ.

C*"' L'HOTTE.

Approuvé :

L'aide- de-camp, premier écuyer de l'Empereur,

directeur général des Haras ,

G-1 FLEURY.

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ

DES COURSES.

M. le Préfet de Maine-et-Loire ,

M. le général CRKSPIN , commandant l'École
de cavalerie ,

M. le vicomle O'NEILL DE TYRONE , sous-
préfet de Saumur, présidents honoraires.

MM. Du BAUT , maire du Coudray-Macouard ,
président,

ToucnERON, secrétaire de la mairie de

Saumur , secrétaire-trésorier.

DEMARIEST , maire de Bagneux.

Le ma rquis DE MAILLÉ.

Gustave DE FOS.

Léon MAYAUD.

Charles TROUILLARD.
LE BRECQ fils.

L'HOTTE, chef-d'escadrons, écuyer en chef

de l'Ecole de cavalerie.

VALLON , vétérinaire-principal.

DE BONNE , capitaine.

DE KERMARTIN , lieutenant au 5' chas-
seurs.

DE FROISSARD, sous-lieutenant au T cui-
rassiers.

COLLIGNON , sous • lieutenant au 5* lan-
ciers.

Se basant sur l'état d'abandon dans lequel

seraient laissées les anciennes minutes de no-

taires, sur la difficulté de les consulter, el sur

la nécessité de les soustraire à la deslruclion,

M. Baroche , ministre de la justice, après avis

de la commission des archives départementa-

les, du comité historique du département de

l'instruction publique, et d'un grand nombre

de conseils généraux, vient d'adresser aux

procureurs généraux une circulaire tendant à

faire procéder , par les soins de leurs substi-

tuts, et dans chacun des arrondissements de

leur ressort , à une enquêle générale dans la-

quelle devront êlre consultées les chambres

des notaires et qui aura pour objel de consta-
ter dans chaque localité :

4° La nature et l'imporlance des anciennes

minutes existant, soil dans les greffes, soit dans
les éludes des notaires, soil dans les dépôts dont

parle l'article 60 de la loi du 20 ventôse an XI,

sous le nom de chambre de contrais, bureaux

de tabellionagcs ou aulres ;

2° L'élat de conservation ou de détérioration
1 dans lequel se trouvent ces documents ;

3° Les avantages ou les inconvénients qui

semblent devoir résulter, au point de vue de

tous les intérêts, de la translation de ces mê-

mes documents aux archives départementales;

4* Les dispositions des greffiers et des no-

taires à accueillir ou à repousser celle mesure,

avec ou sans la réserve des expéditions ;

5° Les moyens pratiques qui pourraient être

indiqués pour organiser l'exercice de ce droit

d'expédition, après la translation des actes à la

préfecture de chaque déparlement.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODBT.

Dernières Nouvelles.

De nouvelles adresses jullandaises , deman-

dant avec instance que la suspension d'armes

ne soit pas prolongée , sont arrivées à Copen-
hague.

On nous écrit, en effet, de Rahders et de

Horsens que les populations en sont arrivées

à préférer l'état de guerre à la trêve actuelle.

Le mémorandum danois dont nous avons
parlé , et qui a pour objet de démentir les ré-

centes assertions du Moniteur prussien , sera

publié aussitôt qu'il aura été soumis à la Con-
férence.

Southampton, 31 mai. — Le Maroc a donné

satisfaction à la France ; le gouverneur de Té-
louan est rappelé.

Londres , 31 mai. — Dans la Chambre des

communes, M. Cobden propose d'appliquer

en Chine la politique de non-intervention.

Lord Palmerslon et M. Layard répondent.
M. Cobden retire sa motion.

Kiel , 31 mai. - Le duc d'Auguslembourg
est parti pour Berlin.

Malle , 31 mai. — L'explosion d'un maga-

sin à poudre à Tripoli a causé la mort de qua-
rante personnes.

Madrid , 31 mai. — Le gouvernement a reçu

la nouvelle que le Pérou est disposé à satis-

faire aux demandes de l'Espagne.

Pour les dernières nouvelles t P. GODET.

ETAT-CIVIL du i" au 45 mai 1864.

NAISSANCES. — 2 , Léon Richou , rue du

Petit Pré ; — 4 , Marie Chevet , rue du Pres-

soir-Saint- Antoine; — 6, Camille-Eugène

Goujon, quai de Limoges; — Ernestine-Ca-
roline Faucheux, rue du Petit-Mail; — 9,

Louis-Victor Boisseau, rue de la Petite-Douve;

11 , Eugène-Gabriel Borel, quai de Limoges ;

— Jules Chenuau , rue Duncan ; — 12, Albert-

Louis Bedat, quai Saint-Nicolas ; — 13, Au-

gusline Gabiller, rue deFenet; — 14, Louis-

Edmond Gaultier, au moulin de la Charle ; —

Louise-Françoise-Joséphine Mariet , rue Saint-
Nicolas.

MARÏA'GES. — Néant.

DÉCÈS. - 2, Marie Dézé, chapeleticre, 58
ans, épouse de Julien Blandin , rue Notre-

Dame ; — 5, François-Etienne Delaunay, mar-

chand revendeur , 45 ans, à la Providence; —

6, Elisabelh-Aimée-Joséphine Guignon , cou-

turière, 32 ans, épouse de Jean Baronnet , à

l'Hôpital ; - 7, Marie Foyer , sans profession,

90 ans, veuve de Pierre-René Blandin, rue du
Pressoir-Saint-Antoine; — 9, Jean Giraud ,

carrier, 67 ans, à l'Hôpital; — Boisseau,

mort-né , rue de la Petite-Douve ; — 10 , Mar-

guerite Lorideau , sans "profession , 75 ans,

veuve Charles Boureau , route de Varrains; —

Barthélémy-Frédéric Rossignol-Duparc , pro-

priétaire, 81 ans, rue d'Orléans; — Charles

Pignan, domestique, 58 ans, célibataire , à

l'Hôpital; — 1 1, Marguerite-Françoise Bouyer,
7 mois , rue Saint-Nicolas ; — 13 , Victor Au-

bin , sculpteur sur ivoire , célibataire , 26 ans,

rue du Coteau- Charier ; — 14, Marie Cheva-
lier, sans profession, 27 ans, épouse Ale-

xandre Moumasson , caserne de la gendarme-
rie.

Décès survenu hors de Saumur.

Six octobre 1863, Nicolas Bougoin , jour-
nalier, 66 ans.

BULLETIN FINANCIER.

Malgré une nouvelle réduction simultanée du taux

de l'escompte à Londres et à Paris , le marché fran-

çais a continué à languir jusqu'à la liquidation. C'est

encore la rente 3 0/1) qui a conservé le plus de fer-

meté, en se maintenant de 66-70 à 66-75, tandis



que la plupart des autres valeurs s'affaiblissaient.

Le Crédit mobilier est lourd aux environs de 1140.

Cet établissement souffre un peu de la défaveur qui

a atteint dans ces derniers temps plusieurs des va-

leurs qu'il patronne , entre autres l'Emprunt mexi-

cain , la Société immobilière et le Nord de l'Es-

pagne.
Les autres Sociétés de crédit sont relativement

' assez fermes. La Société générale est recherchée de

637-40 à 640.

Les capitaux de placement se portent avec empres-

sement sur les obligations du Crédit foncier ; l'acti-

vité des demandes redouble sur ces titres, à cause

du tirage du 22 mars; on trouve difficilement , en

effet , un placement qui joigne , à une sécurité in-

contestable , l'attrait de lots industriels parmi les-

quels il en est un de 100,000 francs.

Les chemins de fer français font en général une

assez triste contenance , sauf le Nord , qui est bien

tenu. Les chemins étrangers sont faibles aussi. Le

marché des obligations est bien suivi ; signalons aux

capitaux les nouvelles obligations de Séville-Cadix

qui ne sont qu'à 238-75.

Parmi les valeurs en cours d'émission, nous

croyons devoir appeler l'attention sur la Compagnie

départementale d'éclairage et de chauffage par le

gaz , qui se présente au public avec la concession ,

pour 45 et 50 ans, de l'éclairage des quatre villes de

Saint-Brieuc, Vannes, Dinan et Fougères, et qui

peut garantir à ses actionnaires , dès sa constitution,

l'intérêt fixe de 6 o/o. La moyenne du prix de vente,

d'après ses traités , est de 45 c. au lieu de 17 c. à

Paris. Ce prix rémunérateur sert de base à des.cal-

culs qui , à 5 ,000 becs de gaz pour les quatre villes

à éclairer, assurent au capital social de 2 millions

un revenu minimum de 17 0/0. La souscription est

ouverte, jusqu'au 10 juin, chez MM. E. Martin et Cie,

à Paris, rue Lafayetle, 10. — J. Paradis.

P. GODET, propriétaire-gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année

1863 , savoir :
Pour l'arrondissement de Saumur,

dans ['Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Etudes de M" LAUMONIER et LE-
ROUX, notaires à Saumur.

ADJUDICATION
SUR L1C1TATION,

Entre majeurs, avec admission
d'étrangers.

Le jeudi 30 juin 1864, à midi , il
sera procédé, par le ministère de M"
LAUMONIER et LEROUX , notaires , et
en l'étude de M' LAUMONIER, l'un

d'eux ,
A L'ADJUDICATION

D'UNE MAISON
Située à Saumur,

FormanlTangledela rue du Tem-
ple et delà rue TraVersière. dépen-
dant de la succession de M"" veuve

Du Baut.
On peut traiter à l'amiable avant

le jour fixé pour l'adjudication.
S'adresser , pour visiter la maison,

à Me LAUMONIER ; pour traiter el pour
tous renseignemeuls, à M" LAUMONIER
et LEROUX. ^263)

Etude de Me TOUCHALEAUME , no-
taire à Saumur.

Elude de M' HAMEL1N , notaire à
Saint-Georges-le-Toureil.

1' UNE MAISON

Rue des Potiers , n° 11 ,

2° UN CLOS DE VIGNE,

Nommé le Clos-au-Loup , situé au
Vau - Langlais, commune de Ba-
gueux , d'une contenance de 88 ares.

S'adresser , pour traiter , à M. GO-
DARD, propriétaire, rue des Potiers.
ou à M* TOUCHALEAUME , notaire.

Etude de M- TOUCHALEAUME , no#-
taire à Saumur.

UNE MAISON

Sise à Saumur, rue du Marché-
Noir, u° 11.

UNE MAISON

Située à Saumur, quai de Limoges,
n° 138.

S'âdresser, pour traiter, à Me TOU-
CHALEAUME , notaire. (251)

A. ITEM:

L'ANCIENNE

ÉGLISE DE COUTURES,
Le sol de ce bâtiment, et le lerrain

existant entre l'église el la route dé-
partementale numéro 14 ; le tout
d'une su perlicie de 4 ares 10 centia-
res.

L'adjudication aura lieu en la Mai-
rie de Coulures, le dimanche 12 juin
prochain, à une heure après midi.

S'adresser, pour prendre communi-
cation du cahier des charges, en l'é-
tude de M* HAMELIN, OÙ il est déposé.

A VENDUE
POUR CAUSE D'UN PROCHAIN BEPART ,

UNE MAISON
AVEC COUR ET JARDIN,

Située place de Nanlilly, vis-à-vis
de l'église ,

Composée : au rez-de-chaussée,
d'un vestibule, salon, salle à man-
ger, office, cuisine, et serre-bois,
le tout de plein-pied.

L'escalier au fond du vestibule.
Au premier , trois chambres à feu ,

avec cabinets et antichambres; jolie
mansarde et grenier régnant sur le
tout.

Deux caves voûtées sous la mai-
son ; dans la cour un hangar elles
lieux d'aisances.

Deux entrées , une par la cour ,
l'antre par le jardin.

S'adresser à Mrae veuve HERBAULT,
qui occupe ladite maison. (214)

A VENDRE
La vvemlcve Herbe ùe la

prairie ii'OiYaru.
S'adresser, sur les lieux, à M.

TOUPELIN DE LA DOILIERE. (261)

A RENDRE

Avec ou sans caves ,

Pour entrer en jouissance à la Saint-
Jean 1804,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE ,

Actuellement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES , qui peuvent
contenir 200 pièces de vin, plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GAURON-LAMRERT.

MAISON A LOUER
Pour la Saint- Jean prochaine,

Rue du Puils-Neuf, 22.

PRÉSENTEMENT,

Ou pour la Sainl-Jean prochaine,

En totalilé ou par parties,

UNE MAISON
AVEC REMISE ,

Située place du Chemin-de-Fer.

PORTIONS DE MAISON
AVEC REMISE ,

Sans communautés ,

Situées Grande-Rue-Saint-Nicolas,
n* 51.

S'adresser à M. BARRABANT, pro-
priétaire. (212)

Un JEUNE HOMME sortant du
service, dans la cavalerie, où il a
élé pendant plusieurs années ordon-
nance d'un officier, ainsi que l'at-
testent son livret et des certificats de
bonne conduite, désire se placer
comme valet de chambre ou cocher,
professions qu'il avait autrefois
exercées.

S'adresser chez M. EDOUARD , au
Croissant, rue Daillé. (248)

II
Son Budget

SES TRAVAUX , SES EMPRUNTS,
Par le Dr BINEAU ,

Membre du ConMell municipal.
Pmx : 1 FRANC

A Saumur, chez M. JAVAUD, libraire, et au bureau du journal.

LIBRAIRIE DE DUTERTRE, 236 > rue Saint-Jacques, à Paris,

ÉDITEUR DE LA FRANCE MARITIME , PAR GRÉHAN ; DU TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE D'HORLOGERIE , DE MOINET ;
DU DICTIONNAIRE DES COMMUNES , PAR GIRAULT DE SAINT • F AUGE AU ',

DE LA TENUE DES LIVRES SANS MAÎTRE, PAR DEPLANQUE , etc., etc.

Mise en vente de la deuxième édition de

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
PHILOSOPHIQUE ET PRATIQUE,

CONTENANT LA SOLUTION DE TOUTES LES DIFFICULTÉS GRAMMATICALES ;
OUVRAGE UNIQUE EN SON GENRE,

ET LE PLUS COMPLET QUI EXISTE;
Enrichi de cent mille exemples , formant le plus curieux recueil de pensées et d'anecdotes ;

PAR LÉGER \Olvl .

Cette Grammaire, composée dans un genre toul à fait nouveau afin djîen rendre l'élude agréable et facile, se
dislingue surtout par la précision , la clarté , la méthode. Elle offre la solution de toutes les difficultés restées
jusqu'à ce jour à l'étal de problème ; et celte solution est toujours appuyée d'un nombre infini d'exemples choisis
et intéressants, el de remarques critiques. Fruit de plus de quinze années d'études et de recherches, elle s'est
placée, dès son apparition, au premier rang, et peut être regardée comme la seule véritablement complète.

Un fort vol. in-8° de 1,000 pages; Prix: 10 fr. pour Paris; 11 fr. pour la France. {Franco).

Se trouve à Paris, chez l'Éditeur, el à Saumur, au bureau de l'ÈCHO SAUMUROIS.

Ancienne Maison BIEMONT-MARQUIS.

Aug. CHAUDET,
SELLIER -CARROSSIER,

Successeur de H. FRESLON,
Rue Royale, à Saumur.

Voitures en tous genres, articles de chasse, d'écurie,
de voyage.

Achat et échange de voitures neuyes et d'occasion.

Maladie de la Vigne.

POUDRE ANTI-OÏDIQUE
De A. BAUDIUMONT et H. LE MAT.

Plus active que le soufre , n'exposant pas dans son emploi aux mêmes
dangers , et revenant à moitié meilleur marché , elle agit par toutes les
températures, fortifie la vigne el améliore la qualité du vin, auquel elle con-
tribue à donner une saveur franche , pure,et exemple de toul mauvais goùl.

• Les résultats en sont attestés par plus de 200 propriétaires de la Gironde,
parmi lesquels S. Em. le cardinal-archevêque de Bordeaux.

Agents a Saumur, pour tout le déparlement , MM. SALOMON et BENARD,
rue Beaurepaire. (162)

M. MELLANT
CHIRURGIEN-DENTISTE ,

A l'honneur de prévenir sa nouvelle clientèle et les personnes qui vou-
draient l'honorer de leur confiance, qu'il continue toujours les operatioos
du ressort de la chirurgie dentaire, el qu'il s'occupe des pièces et dentiers
artificiels en tous genres, et de la pose de dents incorruptibles, à base de

caoutchouc.
Saumur, quai de Limoges, 157.

"CJ IJB

RBNTFS ET ACTIONS

au comptant.

BOCnSK DC 31 MAI.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.

BOURSE DU 1" JOW.

Dernier
cours. Hausse. Baisse.

3 pour cent 18G2
4 t/S pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (eslamp.). .
Crédit Foncier, nùuveau. .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 O/o. . .
Autrichiens
Sud-A*utrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Humains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragossf
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord. "
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midt
Est

66 70 D 10 0 0 66 75 » 05 B S

93 50 B 10 0 0 93 50 » 1 »

437 50 D » B » 437 50 B » »

3390 » » » 0 0 3390 B 0 » B

1250 » B 0 0 » 1250 » B 0 >

1205 0 B n 15 0 1205 B B B »

772 50 5 0 0 » 785 B B 0 12 »
775 B » 0 0 n 765 0 B B 10

1135 » » 0 1 25 1136 25 1 25 »

822 50 2 50 B r. 822 50 » » »

870 » » 0 5 0 867 50 B B u
782 50 B 0 2 50 785 0 2 50 1

985 n » 0 5 0 990 0 5 B »

462 50 0 2 50 465 0 2 50 »

873 75 )) 1 25 875 » 1 25

870 n ». 0 7 50 872 50 2 50

638 75 » 0 6 25 642 50 3 75 »

492 50 » B 5 B 505 B 12 50

1585 B » » 10 » 1587 50 2 50 »

460 » 9 0 » » 457 50 » 0 50

577 50 1 25 » B 582 50 5 »

69 05 0 0 0 15 69 65 B 60

400 » 0 » B » 402 50 2 50 »

523 75 » 0 1 25 532 50 8 75

365 » 0 0 0 » 365 » B » »

» » » 0 » » » » » B

337 50 0 B 1 25 338 75 1 25

695 » 0 B 12 50 635 n 0 D

565 B B 0 0 B 566 25 1 25 >

402 50 » B o J» 405 0 2 50 a
302 50 » 0 B B 302 50 » D »

/0, garanties par l'État remboursables à 500 fr.

305 » » 0 0 B 305 0 B » ,
297 50 0 B 0 B 297 50 0 > l

296 25 » B 0 » 295 » B B » i

293 75 0 B 0 B 293 75 B B » »

292 50 0 0 » 292 50 0 B » D

293 75 0 » 0 » 293 75 0 )) n »

Saumur, P. GODET, imprimeur,


